
ARMENTIÈRES ET LENS RECONQUIS

L'armée britannique pjregud également
Remicourt et Wiancourt

et franchit à la nage le canal de l'Escaut

à Gouy et au Catelet

Les Franco-Belges •
progressent

de deux kilomètres
en direction de Roulers

Les troupes^ïrançaisés enlèvent €ormicy

à l'ouest de Reims, s'emparent
de Challerangeet de la crête du Blanc-Mont

et font 2.800 prisonniers

Le chantage allemand

H est douteux que les Allemands n'aient
obéi qu'à des considérations purement mili
taires! en se retirant du front Armentières-
La Bassée-Lems- Si on a abusé des expres
sions: pilier de défense, pivotde manœuvre,
charnière du front", etc., appliquées à des
localités qui rtp pouvaient nullement jouer
ce rôle, il n'est que juste de dire que Lt
Bassée, par sa formidable organisation,était
un des points les plus forts des lignes aile
mandes, et n'était pas encore dans un bail
lant dangereux. L'ennemi l'abandonne pour
tant sans y être forcé, pour reculer vraisem-

,

blabiement derrière la Deule canalisée.
Dé ce fait, la position fortifiée qu'il a

«onstruiite-tout autour de Lille va se trouver
en première ligne, au moins dans sa partie

ouest, de Pérenchies à Seelin. La continuité
de cette position qui dessine un cercle régu
lier, distant-do 7 ou 8 kilomètres'du noyau
central, peut d'ailleurs faire croire que, le

cas échéant, les Allemands se laisseraient
assiéger dans Lille. Or, si la place, à cause
de ses ressourceset des voies de cornimini-
cation qui y convergent, avait pour eux une
énorme importance quand elle était à une
certaine distance en arrière du front, elle
ït'en au/ra plus aucune le jour où ils y
seront enfermés. Ce n'est pas au point
où nous en sommes, et aivec le genre
de guerre qui se pratique, qu'elle ser
vira jamais de « pivot <kr nlanœuvre »
& une année allemande. Seulement, de
Lille, les Allemands* pourront détoraire
& leur aise Roubaix et Tourcoing que nous
occuperons, et à Lille même recommencer
ï'histoire de Saint-Quentin et de Cambrai:
évacuer d'abord la population civile (mesure
qui paraît déjà en cours d'exécution), en
suite piller, enfin mettre le feu.

Je disais dans le Petit Journal du 15 juil
let, qu'ils exerceraient avec leurs gages ter
ritoriaux un abominable chantage et qu'ils
s'arrangeraient pour mettre sur la ligne* de
feu la plupart de nos villes du nord et des
villes belges. Les récents événements et la
manœuvre qui s'amorce à Lille ne contre
disent pas cette hypothèse.

Plusieurs de mes confrères proposent de
(désigner des tcités allemandes comme répon
dantes des nôtres. Mais détruire n'est pas 1

reconstruire, et tordre le cou à son débiteur
O est pas le moyen d'assurer sa créance-
Puisque tous nos alliés rendent à qui mieux

dieux hommage à notre héroïsme, ils adhé
reraient sans dotote à une déclaration com
mune, fixant dès maintenant comme pre
mière condition de paix à l'Allemagne la
réparation des dommages en Belgique et en
France, et précisant même le mode de répa
ration: i° indemnité pécuniaire; 2° four
niture gratuite de matériaux et de main-
d'œuvre. Les centaines de mille de
prisonniers que nous détenons auraient une
socirpation toute trouvée après la guerre.

La situation militaire prend une telle tour
nure qœ les Allemands ne verraient pas là
gn'une vaine menace.

Lt-colonel de THQMASSON.

LES BOCHES PRÉVOIENT

une grande offensive

.
contre le chemin de fer Metz-Sedan

et le bassin de Briey

IBerne, 3 Octobre. — Le correspondant
de la Gaiette à& Francfort, sur le front
occidental, télégraphie qu'on peut s'atten
dre à l'heure actuelle à ce que le maréchal
Foch poursuive ses attaques sur le front
où elles sont actuellementengagées et cher
che à, porterplus à l'est le coup principal.

O11 doit compter avec la possibilité de voir
l'attaque principale se" déplacer sur la rive
droite de la Moselle ou plus au sud encore.
Le coup sera porté contre le chemin de fer de
Metz-Sedan et contre le bassin de Briey. Ce
sont les deux grands objectifs stratégiqueset
à 3a fols économico-politiques.

Dans cette hypothèse, les. batailles qui font
rage à l'heure actuelle xw seraient qu'une ten
tative pour fixer l'ensemble des réserves alle
mandes. Le coup de main de Saint-Mihiel. le
dégagement,-de. Verdun, la bataille de l'Ar-
gonme, autant d'actions préparatoires, prélu
des d'une .grande entreprise dans (laquelle l'En
tente mettant en ligne les réserves encore in
tactes qu'elle possède chercherait à obtenir
«ne décision militaire avant l'hiver.

Le correspondant ne nie pas que les
[Américains aient obtenu entre l'Argonne
et la Meuse un succès considérable dû en
partie à la surprise. « Sans la résistance
des troupes allemandes, ajoute-t-il, une
catastrophe aurait pu se produire le 28 sep
tembre. »

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS

3 Octobre, 14 heures.
SUR LE FRONT AU NORD DE LA

VESLE, NOS TROUPES, POURSUI
VANT LEUR AVANCE, ONT PRIS LOI
VRE. Dans la région de La Neuvillette, une
violente contre-attaque allemande n'a pas
obtenu de résultat.

EN CHAMPAGNE, les combats engagés
hier dans l'après-midi se sont poursuivis
dans la soirée. NOS TROUPES ONT EN
LEVÉ CHALLERANGE. Les Allemands
ont fait (de puissants efforts pour nous refi
ler des bois au sud-est d'Orfeuil oà nous
avions pénétré. Par trois fois leurs assauts
se sont brisés contre nos lignes- Nous avons
conservé tous nos gains et infligé de lourdes
pertes à l'ennemi. Lé chiffre des prisonniers
faît$ par nous s'est encore accru au cours
de ces combats.

L'ATTAQUE A REPRIS CE MATIN A
L'AUBE.

3 Octobre, 23 heures.

Dans la région de Saint-Quentin, des com
bats violents sont engagés dans la position
Hindenburg, entre Lesdins et Sequehart, oà
l'ennemi oppose une très forte résistance.

Plus au sud, nous avons pris pied sur la
voie ferrée à l'est de Saint-Quentin et pro
gressé, en combattant, à l'est du faubourg
d'Isle. Nous avons fait une centaine de pri
sonniers.

AU NORD-OUEST DE REIMS, NOUS
AVONS ENLEVÉ CORMICY. NOUS
BORDONS LE CANAL ENTRE CONCE-
VREUX ET LA NEUVILLETTE.

En Champagne, la bataille a continué
avec une violence soutenue. NOUS AVONS
ÉLARGI NOS GAINS DANS LA RÉGION
AU NORD DE SOMME-PY. Nos troupes,
brisant la résistance de l'ennemi, se sont
emparées de la crête du

t
Blanc-Mont et de

la ferme Médéah, à cinq kilomètres au nord-
cuest de Somme-Py. DEUX MILLE HUIT
CENTS PRISONNIERS, faits au cours de
la fournée, sont actuellement dénombré4.

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES

3 Octobre, après-midi.
Les progrès réalisés par, les offensives al

liées dans les Flandres, devant Cambrai et
Saint-Quentin, joints aux lourdes pertes
éprouvées par l'ennemi dans ses tentatives
de résistance à nos attaques victorieuses,
ont contraint' les Allemands à entreprendre
un repli étendu de leurs lignes.

DEPUIS LENS JUSQU'A ARMENTIE
RES, L'ENNEMI ÉVACUE LES POSI
TIONS FORTEMENT ORGANISÉES
QU'IL TENAIT DEPUIS LE DÉBUT DE
LA GUERRE DE TRANCHÉES, et qu'il,
avait défendues jusqu'alors avec la dernière
résolution. Ce mouvement, qui n'était pas

tv. Cambrai 10K

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN

3 Octobre, 2i heures.
Les troupes américaines, en liaison avec

les Français,, ont repoussé l'ennemi et en
levé le Blanc-Mont et d'autres positions en
Champagne.

Entre la Moselle' et la forêt d'Argonne,
activité habituelle d'artillerie et de patrouil
les. Nous avons fait des prisonniers.
COMMUNIQUÉ BELGE

3 Octobre.

La " ligne " intenable

Le groupe d'armées des Flandres, sous
les ordres de S. M, le roi des Belges, a con
tinué ses attaques dans la journée;

LES TROUPES FRANÇAISES ET BEL-

Dessln de IVC-CYL.

— Les dés donnent un bien mauvais total
6 Cinquante-un ».

— Et les cartes ? Où est la fameuse carte...
ifl* oa£iiftr« ? ? ?

C.Fonné

GES, APPUYÉËS PAR DES CHARS
D'ASSAUT FRANÇAIS, SE SONT POR
TÉES A L'ATTAQUE DE LA POSITION
ALLEMANDE A L'OUEST DE ROU
LERS.

Elles ont progressé sur une profondeur
moyenne de deux kilomètres et atteint la
lisière sud-ouest de Hooglede, ainsi que la
doute de Hooglede à Roulers. Des contre-
attaques ennemies ont été repoussées.

Sur le front compris entre Dixmude et- la
mer, des reconnaissances ont pénétré dans
Jps lignes ennemies et ramené des prison
niers-

LA DEUXIÈME ARMÉE BRITANNI
QUE S'EST EMPARÉE, CE MATIN, D'AR
MENTIERES

inattendu, est étroitement suivi par nos
troupes qui maintiennent un contact constant
avec les arrière-gardes allemandes, leur in
fligeant des pertes sérieuseset leur enlevant
des prisonniers.

Sur le front de repli, nous avons déjà
atteint la ligne générale Cité-Saint-Auguste,
Douvrin, est de La Bassée, est d'Aabers,
ouest de Bois-Grenier, et notre avance se
poursuit.

Hier soir, l'ennemi a attaqué nos posi
tions au nord de Cambrai ; il a été re
poussé, laissant des prisonniers entre nos
mains.

CE MATIN, NOS TROUPES ONT RE
PRIS LEURS ATTAQUESAU NORD DE
SAINT-QUENTIN.

_ 3 Octobre, soir.
Ce matin, à l'aube, l'infanterie et les

tanks britanniques ont attaqué sur un front
d'en'viron huit milles, depuis Sequehart jus-1
qu'au canal au nord de Bony. Notre attaque
a réussi sur tous les points.

A L'AILE DROITE DE L'ATTAQUE,
DÉS TROUPES ANGLAISES ET ÉCOS
SAISES DE LA 32e DIVISION ONT RE
PRIS SEQUEHART, y faisant des prison
niers et plus tard, dans la matinée, elles
ont repoussé une contre-attaque ennemie.

AU CENTRE, UNE DIVISION AN
GLAISE A PRIS D'ASSAUT REMI-
COURT ET WIANCOURT, faisant plu
sieurs centaines de prisonniers, tandis que
la seconde division australienne traversait la
ligne Fonsommes-Beaurevoir, à l'ouest et
au sud-ouest de Beaurevoir. Poursuivant
leur avance, les troupes de ces deux divi
sions,, appuyées par les tanks, ont atteint
les lisières ouest de Montbrehain et se sont
emparées des hauteurs au sud et au sud-
ouést de Beaurevoir.

PENDANT CE TEMPS, A L'AILE GAU-
CHE, DES BATAILLONS ANGLAIS ET,
IRLANDAIS FORÇAIENT LE PASSAGE
DU CANAL DE L'ESCAUT A GOUY ET
AU CATELET, S'EMPARANT DE CES
DEUX VILLAGES ET DES HAUTEURS
SITUÉESA L'EST. A cet endroit, l'ennemi
a contre-attaqué en forces pendant l'après-
midi •, de violents oombats sont en cours.
Nous avons fait un grand nombre de prison
niers au cours de oes heureuses opéraàions.

Sur le reste du front Saint-Quentin-Cam
brai, il n'y a à signaler que des rencontres
de patrouilles, au cours desquelles nous
avons fait des prisonniers.

Dans la région au nord de
.
la Scarpe, où

l'ennemi se replie, nos troupes ont poursuivi
leur avance pendant toute la journée, main
tenant le contact avec les arrière-gardes en
nemies.

L'ENNEMI A ÉTÉ CHASSÉ DE LENS
ET NOS ÉLÉMENTS AVANCÉSONT AT
TEINT UNE LIGNE GÉNÉRALE AVION-
VEND1N-LE-VIE1L

-
HANTAY - WICRES-

HERLIES ET SONT A L'EST DE BOIS-
GRENIER. y-

CE MATIN, NOS TROUPES ONT OC
CUPÉ ARMENTIERES.

La33°victoirede l'asbelgeCoppens

Quatre avions allemands ont été abattus
par l'aviation britannique. Un ballon a été

sur le centre et la gauche incendié par le lieutenant Coppens, de l'o
de cette armée, l'ennemi oppose une. vive: viatton belge, qui remporte ainsi sa trente-
résistance à notre progression. troisième victoire.

Les conséquences du repli allemand des
deux côtés du canal de La Bassée n'ont
pas tardé à se manifester. Les troupes bri
tanniques qui pressent vivement l'ennemi
ont reconquis hier Armentières et se sont
emparées de Lens. Il a fallu que les Alle
mands jugent leur situation bien critique
pour se décider à abandonner cette der
nière ville pour la possession de laquelle
ils avaient lutté désespérément pendant
des années.

Mais la fameuse ligne Hindenburg*n'est
plus tenable. Elle craque de toutes parts.
C'est ainsi que nos alliés lui ont porté le
dernier coup dans le secteur du Catelet,
entre Cambrai et Saint-Quentin. Leurs di-
-vKions s'engouflrantpar là brèche élaiçie
au sud du Catelet ont porté hier leur front
jusqu'auprès de Beaurevoir et de Montbre
hain, à plus de 10 kilomètres à l'est du ca
nal de Samt-Quentin.C'est un succès d'une
importance capitale. Le coin que nos alliés
enfoncent ainsi dans "le flanc ennemi me
nace de débordement non seulement les
forces allemandes qui se trouvent sur la
rive droite de l'Oise, à l'est de Saint-Quen
tin, mais-encore celles qui occupent la ré
gion de Saint-Gobain. Pour peu que cette
menace s'accentue, nous assisterons à un
nouveau repli ennemi de grandeenvergure.

Dans le secteur français, c'est la conti
nuation de la lutte en Champagne qui at
tire principalement l'attention. Le général
Gouraud a porté principalement son effort
sur sa gauche, dans la région au nord de
Somme-Py.

-
Brisant la résistance furieuse

des Allemands, a s'est emparé, à 5 kilo
mètres de cette localité, de la ferme de
Médéah et en liaison avec les troupes
américaines du Blanc-Mont. Le chiffre de
2,800 prisonniers capturés démontre l'a
charnement de la lutte ainsi que l'impor
tance du succès obtenu.

Erçfln l'armée du général Ber.thelot, '
^'achevé, à.l'ouest de Reims, de

refouler lés Allemands au nord de- l'Aisne
et de l'autre côté du eanail. Le dégagement
complet de Reims ne saurait tarder.

"

Un haut fait d 'armes

(De renvoyé spécial du Petit Journal)
Front britannique, 3 Ofctobre. — Comme

on sort parfois nn drapeau de sa. gaine
pour que le frisson passe sur les assistants,
sortons un haut fait d'armes pour que l'on
•n'oublie pas qu'il en existe.

La 46e division anglaise en sera le héros,
c'est line division composée des boys du
centre de l'Angleterre.

Présentons d'abord le général» Présen- j

ter les gens quand on ne doit
,
pas dire

leur nom, -voilà qui pourrait paraître diffi
cile.' Pour le général en question ce n'est
pas un obstacle. C'est l'homme qui, le 15
septembre 1916, sur la Somme, attaquant
un endroit qui s'appelait « les Bœufs » j
se plaça à la tête du bataillon d'assaut et a |

pleins poumons se mit à sonner' du cor 1

de chasse.
Le fait se passe à l'armée Rawlinson,

celle, du nord de Saint-Quentin.
Quelques1 jours auparavant, les voya

geuses du pays du frént qui circulaient
près du canal de la Somme pouvaient
s'offrir un spectacle qui n'aivait rien d'at
tendu. Ils pouvaient voir des tommies qui,
ayant revêtu la ceinture de sauvetage, seprécipitaient ên ordre dans le canal. Ils
pouvaient même ' voir le général qui en
faisait autant. On a bien constaté des cas
dé folie, au cours de cette guerre, mais
ils étaieftt individuels. Les voyageurs, ras
surés, s'approchaient donc, ils assistaient
à une répétition collective. C'était les sol
dats de la 46° anglaise qui se préparaient
à franchir le canal de Saint-Quentin.

Rawlittson déclancha son offensive. ï^a
date arriva. Par un matin brouillé, on vit
dès tranShées des hommes fantastiques';
Ils avaient tous leur ceinture de sauvetage.
Ces ceintures qui leUr pressaient la poi
trine devaient les entretenir de douces cho
ses, car ils les avaient déjà mises les boys,
ils les avaient rni^és dans des circonstan
ces plus excitantes, c'était les ceintures
de sauvetage du bateau de permissionnai
res Boulogne-Folkestone.Ce matin-là, Bel-
lenglise remplaçait Boulogne. Et Folkes-
tone était l'autre rive du canal. Ils se je
tèrent à l'eau, nagèrpnt. Pas de sous-ma
rins, mais des obus, Ils franchirent le ca
nal, tendirent des" câbles, des cordes où
d'autres hommes comme des acrobates
s'accrochèrent. Un caporal comme Aphr.o.
dite sortant de l'eau, se précipite.sur l'.en-
gin, tue deux servants, le troisième fait
kamarad. « Où sont les mines ? » 'lui
crie-t-il. Le Boche dit o& elles sont, il les
voit, coupe les fils. Il voit aussi l'entrée
d'un tunnel, appelle ses compagnons. Ses
compagnons roulent un obusier et en plein
dans

;
l'ouverture lancent un obus. Onz<>

cents Boches étaient au fond et étemuent.
La dose a été suffisante ; ils sortent, ils
sont 1.000. Ils se rendent Le canal est
franchi, le reste de la division, grâce au
pont, peut poursuivre. Ils font 4.000 pri
sonniers et le tout en costume de baîn. —
Albert Londres.

LE GÉNÉRAL 10IRIER

est nommé
gouverneur militaire de Paris

Le général Charles Moinier qui vient
d'être nommé gouverneur militaire de Pa
ris. en remplacement du général Guillau-
V mat, est né à Mont-

de-Marsan, le 2 juin
"1855 : il est donc
âgé de 63 ans.

Le nouveau gou
verneur ,

militaire
de Paris est sur
tout connu pour la
.paît qu'il a prise,
dans la pacification |
du Maroc : c'est
lui, en eBet, qui
exerçait le com
mandement en chef
des troupes d'occu
pation. En cette
qualité, il dirigea
les opérations des
colonnes comman
dées par le gêné-

LE MINISTÈRE
Max de Bade

est un expédient

Le militarisme prussien
restera le maître de lAllemagne

et le peuple
sera dupé une fois de plus

Général Moinier

ral Dalbiez et les colonels Gouraud et Bru-
lard, opérations qui aboutirent à la prise
de F«z, le 21 mai 1911.

A la mobilisation,le général Momiercom-
mandait les troupes de l'Afrique du Nord
et eut à faire face à une tâche deis plus
délicates à raison des prélèvements exercés
sur ses meilleures troupes au profit des
fronts de France et d'Orient •
- Chargé de maintenir l'ordre dans notre
domaine de l'Afrique du Nord, il réussit,
en outre, à obtenir un recrutement inten
sif du contingent alricain. Les services
qu'il rendit à Alger le firent maintenir à
son poste jusqu'en janvier de cette année,
époque où, versé dans le cadre de réserve,
il fut remplacé par le général Nivelle et
chargé de l'inspection des prisonniers de
guerre. -

Générai Guillaumat

Les attaches historiques de la France
à Damas proclamées par les Anglais

Guillaumat et Franchet d'Esperey
reçoivent la médaille militaire

La-médaille militaire vient d'être décer
née au général Guillaumat, qui prépara
le plan d'offensive en Orient, et au général
Franchet d'Esperey, çui l'exécuta.

Voici la citation qui accompagne à l'Ojf-
fieiel l'attribution de cette haute distinc
tion militaire au général Guillaumat :

Officier général de la -plus haute valeur, n'a.
cessé, de se distin
guer dans tous les
commandements qui
lui ont été confiés de
puis le début de la

campagne. Ayant
( .rerc.é le commande- fment en chef des ar-

• mées d'Orient,.acon-
' fu et préparé avec

une remarquable
- comprêXensixm de la
situation un plan
d'offensivedont l'e.rf-
evtion a rapidement,
eàtitraint les armées
bulgares à solliciter
un armistice des plus
glorieux pour l'En
tente. Appelé dans
des moments diffici
les au poste de gou

verneur militaire
eommanrl/mt en chef des armées de Paris, a
répondu pléinement à la confiance du gou
vernement et du pays.

La citation qui accompagne l'attribution
de la médaille militaire au général Fran-
cliet tl'Esperey est ainsi conçue :

Officier général aut. depuis le début des
hostilités, n'a cessé
de montrer' les plus
belles qualités mili

taires. Appelé au
commandement en
chef des armées al
liées d'Orient, a fait
preuve d'une initia
tive et d'une énergie
remarquables en pre
nant l'offensive au
moment le plus op
portun. En moins de
quinze jours, par la
maîtrise de son com
mandement et son.
inlassable activité

a su imposer sa vo
lonté aux armées ennemies.Exploitant ensuite
son succès avec le plus heureux esprit de dé
cision, a conduit des pourparlers qui ont abou
ti à la'signature d'un glorieux armistice sol
licité par l'ennemi en complète déroute.

" Tout est prêt pour
la mise en état des mines "

nous dit M. Basly, député, maire de Lens

Gt Franchet d'Esperey

Londres, 3 Octobre. — Le Daily Mail,
commentant la prise de Damas par les
troupes britanniques, dit :

« Nous n'avons pas pris l'antique «cité
syrienne parce que nous désirons la
conserver pour nous-mêmes, car notre
grande alliée, la France, y a en effet des
attaches historiques plus profondes que
nous. » ,

Le Petit Journal a pu, hier soir, annon
cer à M. Basly, député et -maire de Lens,
la nouwellè, à la fois bonne et douloureu
se, de l'évacuation, par nos ennemis, de
sa ville et, de celle d'Armentières dont la
reprise par nos soldats n'est plus qu'une
question de jours.

— Qih ! merci ! merci '. s'écrie, en rece
vani le renseignement de notrç (bouche, le
si dévoué député de Lens. Merci, vraiment!
Ce n'est *pas vous qui allez m'interviewer,
c'est moi, tout ému, qui vous demande de
me donner des détails...

-

— ,
Je n'en ai pas, monsieur, le député.

— Mais ctst bien vrai, au moins ? dit
encore M- Basly qui, tout aussitôt^ appe
lant Mme Basly comme pour la prendre à
témoin, noUs déclare d'une voix vibrante
d'émotion :

— Rh bien, monsieur, dites aux lecteurs
du Petit Journal-que l'enthousiasme des
Lensois et des habitants d'Armentières se
ra, à la lecture de vos bonnes nouvelles,
cramant Rlus grand que je puis leur assu
rer que toutes, — vous entendez bien, tou
tes! — les dispositions sont prises pour
que les mines, fortune du pays, soient ra
pidement mises en bon état de fonction
nement.

» M.-Remaux — 80 ans passés ! — a tout
préparé. Cet ingénieur, que les Lensois
connaissent bien, a tout en mainfj, ainsi
que M. Guerr, ingénieur en chef des mines
de .CoûiTières,

— mines où le kaiser, il y
a dix ans,, envoyait ses pompiers westpha-S
liens pour sauver nos mipeurs victimes du
grisou ! M. Weiss, inspecteur général des |

mines au ministère des Travaux publics,
a également tout préparé.

»> Je vous le répète : dès que Lens sera
repris, nous remettrons, quels que soient
les dégâts, en très peu de temps, tout en
bon état. Les Boches ont détruit pendant
quatre ans, et nous, nous avons travaillé
pendant quatre ans à. construire ou à .reconstruire... »

La succession du chancelier von Hert-
ling est bien lourde dans les circonstances
actuelles. Après avoir frappé vainement à
lia porte d'hommes d'Etat notoires pour
leur, proposer ce fardeau, le kaiser s'est

' rabattu sur le prince Max de Bade, cousin
'•germain du prince régnant dans le Grand-
Duché et lui-même héritier présomptif de
la couronne. Le prince Max a, ,paraît-il,
accepté et est 1 en train de constituer le
ministère kolossal chargé soi-disant d'as
surer le plein fonctionnement du régime
parlementaire en Allemagne.

Le choix du prince Max de Bade pour as
surer cette « besogne démocratique» sem
ble à première vue assez singulier. Mpis en
réalité il constitue de la part du Jkaiser
un expédient habile pour essayer de se
tirer de l'impasse funeste où la situation
intérieure et extérieure de l'empire l'a ac
culé. Le Hohenzollem en détresse avait
besoin d'un homme de confiance dont la
mission consisterait au dedans à donner
aux revendications populaires un semblant
dé concessions et au dehors à reprendre
avec une nouvelle énergie l'offensive de
paix.

Le prince Max lui a paru spécialement
qualifié pour remplir ce rôle» Sa réputa
tion de prince libéral et démocrate est
faite pour lui attirer les. suffrages de la
majorité du Reichstag, et en même temps
sa qualité d'héritier présomptif de la cou
ronne de Bade est une garantie pour le
kaiser qu'il ne laissera pas tomber en
quenouille l'autocratique pouvoir impé
rial. De-même le prince Max, en ce qui
concerne la politique extérieure, s'est à
diverses reprises prononcé pour une fin
rapide des hostilités et "la paix de conci
liation. Il est vrai qu'en exprimant ce dé
sir il a soigneusement évité d'indiquer par
quels moyens il entendait atteindre ce but.

La liste des ministres qui doivent, d'a
près les derniers renseignements, consti
tuer le nouveau gouvernement parlemen
taire, ne fait que- confi-nner, l'impression
qu'il s'agit d'une comédie. Tous les titu
laires de portefeuille, sans en excepter le
socialiste Ebert, auraient pu trouver place
dans un des ministères précédents. Res
pectueux des pouvoirs du kaiser et de la
consigne de l'état-major, ils continueront
à gouverner à la prussienne.

Ce n'est pas certainement le prince Max
de Bade. major-généraJ de l'armée, aidé de
pareils acolytes, qui aura la volonté'et l'é
nergie de 'Bïisèr *îë"imiîitar"rsTùe "prWSSièn;
condition indispensable poyr instituer enAllemagne un Véritable régime parlemen
taire et amener la fin des hostilités.
Ce que sera le nouveau ministère

{Du correspondant du Petit Journal)
Zuriah, 3 Octobre. — Le prince Max de

Bade, qui est arrivé à Berlin, a pris con
tact avec les députés du Reichstag,

Le nouveau gouvernement serait cons
titué comme suit :
prince Max de Ba- ^

.
.r —*.

de, Chancelier ; von
Payer, vice-chance
lier ; Ebert, socia
liste, ministre de
l'Intérieur; le com
te Bernstorff, ou
•bien le comte Broc-
dorf-Rantzau, Af
faires étrangères ;
Riesser, national-
libéral, ministre de
l'Economie publi
que.

U n'est pas enco
re question de l'at
tribution des porte-,
feuilles de la Guer
re et de la Marine

;
par contre, un ministère sans portefeuille
serait créé pour un député national-libéral
qui serait anargé de la liaison entre le ca
binet et le Parlement

Tel serait le gouvernement populaire
dont parlent avec enthousiasme les jour
naux de gauche ; ce gouvernementconsti
tué en exécution d'un message impérial où
reviennent constamment des termes com
me : « Je veux, ma volonté », etc., comprendrait en tout trois ou'quatre vieux
parlementaires de tout repos, rompus à
l'haMtude d'exécuter des courbettes et des
ordres et dont le plus avancé serait le socialiste ultra-ofAciél Ebert II ne compren
drait pas un seul 'homme nouveau, pas une
seule personnalité non compromise dans
la politique allemande. Tel est le visage
de la nouvelle démocratie allemande qui
ressemble à s'y méprendre à l'Allemagne
de Tirpitz et du kaiser.

On signale encore, suivant la Kreuz Zei-
tung, que le prince Frédéric-Gnillanmedo
Prusse, jusqu'ici général de brigade et
préfet de Frankenstein, vient d'être nom
mé directeur au ministère de l'Intérieur

:Ebert serait donc contrôlé par un prince
de Prusse. —M. Ray.

L'ABANDON DE L'ALSACE-LORRAINE

commence à paraître inévitable
à beaucoup de boches

Prince Max de oace

; correspondant du Petit Journal)
Zurich, 3 Octobre. — La Kreuz Zeitung

publie un article dans- lequel elle s'indigne
contre les Allemands, trop nombreux, qui
considèrent comme inévitables l'abandon
et la restitution de l'Alsace-Lorraine.

« On peut entendre en voyage, dit le,
journal, sur la rive gauche et la rive droi
te du Rhin, bien des folies, mais, chose la
plus folle, c'est ce qu'on dit dans de nom.breuses régions de l'Allemagne.

» Nous n'avons que faire de l'Alsace, qut
les Français la prennent sHls le veulent,
pourvu que nous ayons la paix.

m Quand ce sont des Alsaciens qui par«lent ainsi, on peut eÉÉiore le comprendra
Ce genre d'Alsaciens fournit la preuve d4
la décadence d'une nation prête à tout, mé
me à être avalée par la France, mais lors
qu'on entend des propos pareils sur la riv<
droite du Rhin, on se prend la tête à deui
mains et on se demande : « Suis-je fou ox
est-ce mon interlocuteur ? » .Si rAllemagni
rendait l'AlSace^Lorraine, pe eeraii Ift lis

-de'l'empire, » — M. R.



CHEZ NOS AS

— L'adjudant Parsons a remporté sa"1?0 vic
toire 1& B9 s^jjtainibre. Le boche s'ast écrasé
dans nos lignes. Le surlendemain, Je brillant
piloté américain s'attribuait un succès qui n'a

/je rgLii uauriiai

officielles. La mwjaiUe militaire récpmponse-
ya-l-elle fnfUi çclui gui préfère êiro adjudant
dans notre affilée quo capitaine dans ©elle des
Etats-Unis"î
— Nouveaux éloges à l'escadre' Vulllemln :

• Le chef de bataillon, commandant, la pre
mière "brigade tfe bombardement .tçansïpet à
l'escadre les {excitations du haut pommai}-
(loinènî pour-je travail ^caompli dans la jour*
née du 28 septembre. L^scaclre seule a îourni
des renseignements,'aucune reconnaissance
d'armée n'ayant pu passer lç? lignes en rai
son du. mauvais temps. » ' "

-*r Quelques statistiques intéressantes. Du
26 qu 09 septeif$re, un seul groupe <ie la fa
meuse. première Uriffad? aérienne & OPÉl'é le
travail suivant en Champagne dans les bom
bardements-du champ.de bataille : 26 septem--
bre, 23 avions lancent 4.840 kilos de bombes •
le 27, ?6 avions eu. jettent 5.620 ; le 28, 23
avions ci\ laissent jtômber 4.760 ; le 29, S®

avions en précipitent 5.740. Lq bilan (lu groupa
est donc en 4 jours de 2.096 bombes représen
tant 20-960 kilos, semées par 98 avions. Et-
nous ne • parlons pas des cartouches de mi
trailleuses 'tirées.

t
*

- -
Pondant ces quatre journées (du 25 au 53)

appareils
los et

-
tiré 1.800 cartouches ; le 26, 118 avions

,

esc
tiw
bal

, -accompagnés p&r 19 R. 11, ont Jaricé 25.100 Ki
los et tiré 6.700 cartouches ; le 28, 90
protégés par 15 R. 11, ont lancé 19.300 kilos
et tire 7.700 cartouches

.
Oui

,
vraiment

, ce tra
vail est plus profitable qu'un bombard

.
ifrjeîit

de Paris I — 4< M.
. -

Les félicitations des conseils généraux

à l'armés et au gouvarnement

.
" Le conseil général <i 'Eura

«
et-Loir a adressé

au maréchal Foc h et % ses çQJiaborateurs, o|-
^eie'rs et sald^tp, l 'expression fle sa reccmnftis

-

.
gsrice et de §on ad?tiiî'4tion et 3. félicité M.
Clemenceau d 'avoir réussi ^ réaliser l 'unité
de commandement e> d'avoir enfin imprimé &
la, guerre une' impulsion*Jgour«uso qui nous,permet d 'apercevoir l'aurcu'ff de la victoire dé*
flnitivo da la justice «t de la civilisation

-
'

Bépondaat au# félicitations 4u conseil gé
néral de la Loire, M. Clemenceau $ envoyé
l'ji télégramme dans lequel il dit notamment :

ç Dans l'abîme d une défaite iyrépaiable, le
militarisme prussien emportera 1:\ liante de
1$ dus grande tentative ue mal qu'un peuple
do barbarie ait pu rêver. Le suprême obs'tacle
à l'installation du droit parmi jes hommes va
disparaître d^p }eg cireurs d'une victoire
dont nous mirons Je dp voir de faire un irjom-

.
phe 4 ,l)uxijaRité. Pour peiat, continuons & être
lious:piêmes! Que s'accomplissent les derniers
sacrificesexigés par les CQnvuisiQps suprêmes
de la sauvagerie, Euaove des volontés d'Abné
gation, encore dSS volontés et des actes,

-
le

triomphe est en vue. s • •Les ntaiza* <}*>& gantons de Void (Meuse),
Saint-Nicolas-sJir-porji ' (Mewth^et-Mogelle, (la
l'Jinan iCôtes-dij-Nord), fle Çorpbroiule (.Puy-
de-Dôme, réunis & l'occasion dp conseil flg re.
vision de la classe 1920, ont voté un ordre du
jour da reeonnitiBBance aux armées,alliées et
à M. Clemenceau pour- sa constante énergie
dan? la déîensa de la patrie -

» .nwv» IU g" i IJfjSINFORMATIONS POLITIQUES

Au greupe ladicai sQoiaitete. — Le groupe
radical socialiste

,
réuni sous la présidence de

m
.

Hené penoult
, a entendu l'exposé îiyt par

«on -
président des iravaux de 1*4 Commission

de l 'armée
,

de? succès ipilitajres do ces jpurs
derniers et des Conditions Ijeureqgeg

.
dans (es^

quelles W Bulgarie a demandé Çt obtenu un
armistice

.
' —

I j3 groupe a exprimé unanimement la satis
faction^ qu'il éprouva -fié ces magnifiques ré
sultais '«t soi) espérance de vpir se produire 4
bref délai. par 1^ pontfnuatlon d'une conduite
énepgiqye de la guerre, la viçtqire complète
définitive sur jous tgs point® du fropt jjag puis
sances d$M!Entcnte.

I? por.imïsgion (!u budget.—Lacommission
du budget a donné mi avis favorable à la
prAosifion de résolution de M. Uarrias f-on-eafflarit 4a eréplion de coopératives militaires
dans la zone lia rintét'ipw,

.
Elle a adopté ensuit^ < le projet de loi auto

risant te Banque ci fi l 'Algérie 4 consentir à
l'l|tfit une avance supplémentaire (Je lftO mil
lions

,
la budget des nipnijaies et piéd^illes et

celui 4e la Caisse nationale d'épargne
.L,'unité diplQrn^tiquQ fie» Alités. M. Mar

cel Cachin, député de la gejne, vient d'aviser
M. "Piehon, ipipistre des Affaires étrangères,
qu'il désire lui poser 4 la tripiipade la Cham-

- pre une <yues(ion sur « 1$ nécessité dé l'unité
diplomatique des Alliés v.

, 4-415^- O- "Su
. .*1L'Office technique d« Rayit^illeipent

L'offlc» techniqqe du ravitaillement
,

institué
par M. Vjôllette

,
avait pour'naission 4e s'oc-;

ouper du ^vitaillement de Paris et du dépar
tement 4e ja Sejive

,
et n'était revêtu d 'aucun

caractère officiel
.

Un arrêté pris par M. Yie-
tpf Borat en fait un office officiel technique du
ravitftilletnent et ^ten4 ses qtVrjbupqns à tonte
Iq. Pj'ancg

.
C'est vraisemblai>!ejnent. te prélude

tle la création d 'officeç départementaux et
,
mu

nicipaux de ravitaillement
.

'* '

ECHOS
Le Heuténant Claude Gochin

,
député du

Nqrd
,

attactié à l'état-major d'une division d 'in
fanterie "de l 'armés Maogin

,
vient d'être çit£ à

l'ordre 0 l'armée pour « avqir fait prevtvç, dans
les derniers combat^, des plUS belles qualités
militaires et pour le? services les plus signalés
qu ' il ? rendus au commandement... ?»

1 wy 1
L'officier interprète ds 3e classe Emile Hinze-

lin
,

engagé volontaire
,

blessé éji service
, « reçu

du président du Conseil
,

ministre de la Guerre
,

une lettre exprimant <( gçs chaleureuses félicita
tions m soldat qui

,
au cours d'une mission

,
s été

blessé en sauvant un officier
,

et à l'apôtrç ior?
rpin qui 9 consacré sa vie entière ^ préparer le
retQur de? province? inébranlables à la mère pa
trie ».

A. LA''. CHAMBRB
La durée des permissions

Courte séance, a\j début de laquelle M.'
Déguisé a demandé la discussion immé
diate d'une proposition tendapt à augmen
ter la dijréft des permissions. L'ajourne
ment a été décidé à mains levées aj)rès

>que M. Alirami, sous-secrétaire d'Etat à'
la Guerre, -eût^îait remarquer quç ]a com
mission do l'armée n'avait pas encore
donné son avis.

»— Au surplus, a-t-il ajouté, le gouvernement
estime, que ià proposition ne peut être accep
tée telle a11'«Ue se présente- kes eircoji^anqes
ne le permettent pas. Si elle était adoptée, ce
serait- ruiner 'Ifs services de transports et la
conduite des Opérations militaires. (Très bien!très bien !)

Les commissions de l'armée et du bud
get, d'ailleurs, feront un rapport, a pro
mis M. Benazet, dans le courant du pré
sent mois,

' La Banque d'Algérie
On a repris ensuite l'examen du projet

relatif à la Banque d'Algérie. Malgré l'op
position des socialistes, et après de? inter
ventions très applaudies de MM. Ribeyre,
rapporteur, et Klotz, ministre des Finan
ces, la Chambre a décidé, par SP.0 yoix
contre 112, que le privilège de la JBanque
gérait prorogé pour 25 ans,

Cet "ivprès-midi, suite des interpellations
sur les réfugiés. •*

DEUX AVOCATS-DÉPUTÉS
fqnt l'objet de plaintes

Il était beaucoup question hier tant au
Palais que dans, les milieux parisiens du
cas de deux avocats-députés ayant fait
l'objet de plaintes adressées l'une au pro
cureur général, M. Lescouva, l'autre au
conseil de, l'ordre des avocats.

Parlons d'abord de cotte dernière. Elle
vise M, Brizon, le député de* l'Allier, ins
crit fiu barreau parisien, et émane de son
confrère, Me Lucien Normand,* qui estime
contraire au bon renom de l'ordre qu'un
avocat se soit fait déménager « à la cloché
de bois » et par deux fois, comme l'a fait
M, Brizon, par le déserteur Cochon, et qu'il
ait donné h celui-ci l'hospitalité de 6on
appartement.

I<e bâtonnier. M0 HemvRobert, saisi de
cette requele, désigna comme rapporteur
le bâtonnier, M® Busson-Billault.

La seconde plainte reçue par le procu
reur général, qui l'a transmise au conseil
de l'ordre, vise un autre député avocat et
émanerait d'une cliente mécontente. Nousi
croyons savoir que le conseil de l'ordre,
devant l'inanité des griefs invoqués, l'a pu
rement et simplement classée.

- <+'-' ."'«n ^i..ygSr0^ff"W".-i. .y»-"1 ' Ml

Un père de famille Tenvoyé du front

comme père de six çnfaats

est exonéré du paiement de ses loyers

Tel a été le jugement,'rendu hier, 43, tue du
Cotisée, pg,r la commission, arbitrée des
lovers du vin? arrondissiemL'ijt, siégeant ssous
ià :\nrésidence de M- Moré, conseiller ^ In Cour
d'apsnl. '

Délais dans le paiement et TédueLions, va
riant do 30 à 50 %, ont été accordés également
à des petits commerçants ou des petits indus
triels. dont les ressources ont été cîimj'iu^es
du fait da la guerre.

PiiP epntre, un ouvrier d'usine dont les
gains quotidiens se montent 4 17 franos, a été
uQjidwmné i payer l'arriéré et les ietrres en-.
oQura, aveo une réduction très minime^

... », .
"•

L'instruction contre M. Maunoury

Qû se souvient qu'Une information 3 ou
verte, il y 9 plusieurs mois, contre M, Mayiî°u-
iy. apeiep directeur du cabinet du préfet de
police, m

.
Laurent, pour complicité de com-

mpree avec l'enoemi, çonstftuaut une guite
au procès du Bonnet Houfle- Cette affaire, qui
était restée en souffrance, a été reprise pij.r
i'ofâcieï rapporteur, le lieutenant Gabier, le
quel, hier, a, entendu deux témoins, MiJ. Tan-
nery, ancien chef de section économique du
2° bureau de rètq1*m.0joï 4e l'armée et ïlopiie-.
not, agent .de liaison entre, la préfecture de
police et le 2° bureau de l'état-m&jor de l'ar
mée.

. .j... kj-ww.ejB.n.1.
-INFORMATIONS MILITAIRES

Les militaires nouais à l'ordinpiFe peuvent
emporter leur ration de pain. — Le général
gouverneur militaire de Pans a décidé que les
militaires de toiis coi'pt; et services, ainsi que
les bteesés en traitement, autorisés à sortir,
qui, ayant obtenu une permjs&jop régulière, se
trouveraient absents à l'hem-e du repas dn soir,
seraient autorisés, sur leur demande, à em
porter leur ration de psm pour repas.
- Admission à l'honorariat (les qif^çisrs de
cemBlément. -- Beaucoup- 4'ptucierg de com
plément, atteints paf les nouvelles prescrip
tions, après avoir servi de nombreux mois au
front où ils se sont distingués, se voient refu
ser l'hoporariat du grade, sous prétexte qu'ils
ne" remplissent pas les conditions fl'ftse exi
gées car la loi. Le ministre de la Guerre vient
de donner' des instructions très précises aiix '
directions d'armes pour queï Par une appli
cation bienveillante des dispositions de la'loi
du 12 avril 1915, l'honorariat soit attribué très
largement aux officiers s§ trouvant dans (a
situation signalée.

Gendarmes révoqués. — L'ordopnqnce du 20
janvier 18-11, réglp.nt la situation des sous-of-,
Aciers admis dans la gendarmerie, a décidé
(me ie grade dont ces militaires étaient pour,
vus, indépendamment de leur emploi dans la
gendarmerie,--se perdrait notamment par la
réforme pour incondujt.e. La révocation étant,*
de même .nature que la réforme, elle entrains
également la pe,rte du grade. C'est donc com
me simples saidatg'-qu'ils doivent être réin-,
tégrés dans teur sjrme d'origine, i§s militaires,
de Ift gendarmerie fiomm}ssionné«, r&yoqués
du-service de l'arme- La circulaire s'y rappor
tant n'aura pa^ toutefois d'effet rétroactif.

DERNIERE HEURE

La Chambre autrichienne

en grande querelle
sur la paix

B&le, 3 Octobre. On piande de Vienne
à la date du 3 octobre : Lsfc Chumbre des
députés & commencé tuer la discussion de
la ' déclaration,gouvernementale et de la
question de la paix. Les Sud-Slaves, les
Tchèques 'et les Polonais, dans une motion
commune; demandaient l'exposé' fidèle
la vérité sur la situation qui concerne la
question de la paix "et notamment l'attitude
du gouvernement relativement aux droits
des nationalités.

La paix suivant les socialistes
Dans leur motion, les socialistes deman

dent la paix sur }es bases suivantes :

Création de ligues de peuples, pas de guerre
économique, pas d'annexion ; rétablissement
de la Serbie, du Monténégro et de la Belgi
que ; pas de eoritributiQns ; une nouvelle ré
glementation' des questions de l'Est sur la base
des nationalités ; révision des traités de Buca
rest et de Brest-Litowsk ; règlement de la
question polonaise par la' Constituante polo
naise ; règlement des questions territoriales
dii-sud.-dé la monarchie sur 1$ base des droits
des nationalités des peuples italiens et _sml-
slavei : établissement de nouveaux rapports,
nutre les nations de l'Autriche et Vampire surla base de la liberté et d® l'autonomi#gouver
nementale de chsqu® peuple, »'• Ç

-
Dans d'autres motion?, les UHrainiens et

les polonais ont fait valoir leurg revendi-
cation=i particulières.
Vif incident à propos des Tchèques
An cnurs 4e la discussion, M. Stanek,

Tchèque, développe le programme tchèque
en se livrant 'à, de violentes attaquçs contre
l'Allemagne ; il affirme la solidarité des
Sud-Slaves, dos Polonais et das Tchèques
et déclare nue le seul moyen d'arriver à Ip
paix est l'acceptation des quatorze points
du président ^ilsop,

De violentes scènes de tumulte .ge produi
sent pendant le discours (je M. StaneU dont
l'apologie du peuple et de la légion tchè
ques et les attaques véhémente^ .contre
1 Allemagne soulèvent les protestations
acharnées des partis allemands.

M. Stanek est plusieurs fois rappelé &.
l'ordre par le président.
L'autonomienationale viç$if trop tard

Le gocial chrétien Mataja dit qu'il faut
que l'Autriche se décide à entor dans la
voie des autonomies nationales.

iVL Korosec, Sud-Slave, déclare que le
ministre-président vient trop tard atyeel'autonomie nationale ; 11 n'y a désormais
au monde plus d'artifices capables de'sé
parer les Croates et les Serbes des Slovè
nes.

Lrç séance se termine par le dépôt d'une
motion "demandant la réunion d'un
congrès international de la paix pour le
règlement des questions polonaises et <Je$
questions internationales.

M. LANSÏNG
menace les Bochës

de repré$aiilles

New-York, 3 Octobre. — Le secrétaire
d'Etat, M. Lansing, a publié la réponse
des Etats-Unis à la menace de l'Allemagne
d'exécuter les soldats américains capturés
avec des fusils à chevrotines.

En réponse à protestqlion de VAllemagne,
lÇ QQUvernemenl des lilats-Uniç- cléclarç que
la convention ae la Haye, invoquée dar\s la
protestation, n'hilerdit pas l'usage de cette
catêgort* a'arww. l'vsaae du fusil d ehevratl-
n?s a, en Réalité, des epnséqiienoes bien moin
dres en, comparaison des armes dont JMwage
est admis. Donc, le fusil a chevrolinçs milisé
maintenant far ('armée deg ElatH-Jinix nç
peut (tre la came légitime au raij>onn(\bù
d'une protestation. Le gouvafnen\entdes Etats-
Unis prend note que le uuuvernement alle
mand fusille tout prisonnier de guerre por-
•teur de fusil « chevrotines et df munition|î

Hop,
Malgré telle mçnaee, (0 fysif à çlt(.praimt;s,

en tam qu'arme régulière, ne sera pas «b«n-
donnt vv armées des Etats-Unis. De v\u^,
si le gouvernement allemand exécute'sa me
nace dans vne seule occasion, il sera du droit
et du devoir du qouvernementdes Etats-Unis
de prendre pn représaille telle mesure qui pro
tégera le mieux les forces des Etats-Unis et
il est. donné aussi mus des intentions def
Etats-UnU d'exécuter de telles représailles,

VIII© point* viH©
I<qn$res, 3 Octobre. — Le Daily Mail re,;vient. fi la charge sur la politique de dé-

vast^tioi allemande et dit :

4vp.nt d'incendier Cambrai et Saint-Quentin,
les Allemands ordoiiné l'évacuation, montrant que la ruine de çeg villes fait partie d'un
pian préparé longtemps à, l'avance. Un fait
sinistre est que le kaiser et son état-major
samblent ordonner maintenant l'évacuation si
milaire"des grands centres industi-ws de Cour-
traj, Roubaix, Lille.

Si cette politique est mise à exécution sans
qae l'Allemagne soit obligée d'en payer jeçfrais en plus du coût ant'.er de la guèiTe, 14
France sera rendue impotente de façon per
manents ; l'Allemagne restera au point de vueindustriel, financier et économiflue la puis
sance la Plus .forte du contipent.

'! faut avertir les Allemands-que nous dé
truirons ville pour ville ou qu'ils seront obligés
4e réparer tous les dégâts.

Communiquésdes Alliés

Activité de l'artillerie
sur lejfront italien

Rome, 3 Octobre, — /Officiel). Sur divers
points du front montagneux et, le long de la
PiHV>-, par de fréquentes rafales de jeu, nous
avons réduit au silence des batteries adver
ses qui exécutaient des actions de harcela*
ment.

.
- Nos patrouilles en reconnaissance vers les

lignes ennpnies du val lirenta et de la région
du Grdppa, ont ramené des 'armes et du matériel divers.

Prés &e Mori, un détachement ennemi qui
s'approchait d'un de nos petits posles a été
repoussé.

Us Autrichiens bousculés en Albanie
par l'armée italienne

Rome, 3 Octobre. — (Officiel.) — En Al
banie, pendant lu journée du lef octobre,
nos. troupes ont commencé une avance
énergique dans le spclcur entre la mer et
le secteur d'Qmm. l'ar une marche accé
lérée, bridant la résistance de groupes en-*
newiii, nos colonnes ont occupé, le soir, le
v*lldffe de Fiari, la ligne du Someni, de
§terba$i au pont de Metali, (es haut-eu-rs
entre \çl Tanua e( la Uuvaliek, et celle de
7AlQin, sur la gauche de VOsum, l)ans la
journée d'hier, l'avance s'est étendue à,
tout le secteur 4 pheval de l'Osum. Nos
avant^gardes. après uvoir dépassé la ligne
Debrorïica, Carliadzijas, s'approchent' deBmt.

L'ennemi si; replie rapidement,cherchant
4 se soustraire 4 iff pourmUte e( incendiant
ses magasins, toutefois, nous avons capturé des prisonniers' et nous sommes ern••parés d'une grande quantité, de matériel.

Des avions britanniques ont bombardé
efficacement les lignes' de communication
le long du Skumbi çt ont mitraillé à faible
altitude le champ d'aviation de Tirajta,
abattant en combat, aérien un apparçii de
chasse ennemi.

LA GUERRE AÉRIENNE

3 Octobre, §3 heures.
Le $ octobre, les circonstances atmos

phériques défavorables ont rendu particu
lièrement difficile l'observation des mou
vements de l'ennemi.

Cependant, nos bombardiers ont surpris
des rassemblements ennemis gui se for
maient dans la région de Somide,
Confreuve et Mont-Saint-Mariin e( les ont
attaqués 4 la pombg et A la mitrailleuse.
Vingt-six tonnes de prpjecliles et des mil*
tiers de cartouches ont été utilisés aveç de
bons résultat$.

Dix avions ennemis ont <51( abattus oudésemparés et un ballon incendié,
fïnfin, en plusieurs points de la bataille,

l'aviation a effectué le ravitaillement de
certains éléments avancés rendu difficile
par le mauvais état des routes, Deux ton
nes de vivres leur ont été lancées, le i®r,et plus de deux tonnes le 2 octobre. — (pf->
ficig} français.)

Le 3 octobre, les vols ant p'M gênés par
les nuages et par la pluie. Néanmoins, de
nombreuses reconnaissances, ain$i que des
réglages d'artillerie ont été exécutés. Au
cours de la journée, quarante-trois tonnes
de hombes ont été lancéef> sur des pbjeetifs
choisis (lerrîàre les lignes ennemies.

Une attaque combinée a 4té dirigée sur
l'embranchement d'Aulnoy, an cours de
laquelle un train de munitions a fait ex
plosion et dit matériel a été incendié.

Des photographies attestent limparta.n-
ce des dégâts cl de la désorganisation su
bis par ce centre des communications en
nemies.

Les gares de Lille et fa Valençien-nes,
ainsi que de nombreux objectifs de la zone
4e bataille ont. été également violamment
bombardés.

Quinze appareils ennemis on( été dé
truits çn combats aériens et cinq autres
contraints d'atterrir désemparés. Un autre
a été descendu dans nos lignes. Neuf bal
lons enn,emi$ ont été abattus en flammes.
Huit $e nos avions manquent.

Vu, de nos qppqrells signalé comme man
quant le 2 octoore est maintenant rentré.

La nuit, le mauvais temps a rendu le val
presque impossible ; mais, avant le jouv>
une de nos escadrilles a réussi à lancer
une tonne de bombes derrière les lignes
ennemies.

Tç>us nos appareils sont rentrés. — (Offi
ciel britannique.)

Le roi et les chefs de partis
d'accord avec M. IVIalinoff

A travers Paris
I| prétendait fournir des wagons

aux négociants -

Bftle, 3 Octobre, -r- On mande de Sqfia :
s« iîiér, à y heures, a eu lieu, au Sobra-

njé, une réunion des représentants de tous
les partis politiques. Le gouvernement
é^ait représenté par M. Malinoff, le mi
nistre de la. Guerre, le général Savoff, le
ministre des Finances Liaptebeff.

» A l'issir de lti réunion, le roi a regu en
ftpdienoe le président du Conseil et un re
présentant " de chaque parti parlemen
taire. » (Havas.)

ans, ayant bureaux à. Béziers, allée Paul-Ri-
quet, et à Toulouse^ prétendait venir en aide
qUX négociants duns l'embarras : par annon
ces et prospectus, il îeur promettait de. super
bes wagons-plates-formes tout neufs. Les de
mandes affluèrent ; on devait déposer moitié
du prix du wagon, une vingtaine de mille
francs. Plusieurs donnèrent la provision, ils
attendent. toujours leurs wagons. -

Rigaut aainsi escroqué plusieurs centaines de mille
francs II a été arrêté. On a retrouvé una cen
taine dé mille francs dans une banque.

Banquier arrêté
Sur mandat de M. Hirseh, juge d'instruc

tion, M. Poncet, -commissaire aux délégations
judiciaires', a perauisitionné 20, boulevard
Poissonnière, chez le banquier Robert Delhaye,
33 ans, qui faisait 1^ contre-partie --et se li
vrait à des opérations fictives. La -correspon
dance et la comptabilité ont été saisies. ]L,e
coffre-tort était vide. Le passif serait impor
tant. Le magistrat a.envoyé ie banquier à la
Sanfé.

- • ^Les voleurs des bijoutiers
Jl y a un an, la police avait arrêté les frè

res Philippe et Sylvain Kretzer, qui, avec d'au
tres individus, lançaient dans, les devantures
des grands bijoutiers des haltères et, grâce à
l'émoi causé, dévalisaient facilement, les vi
trines. Condamnés, ces deux malfaiteurs, re
fusèrent de dénoncer leurs complices.

Cependant, M- Leflls, commissaire de police
du quartier Clignaiîcourt, après une longue et
habile enquête, vient d'arrêter trois de ces
complices, dont deux receleurs, eux-mêmes
bijoutiers

.
Morin, demourant 10, rue Fran-

cœur. ; Eildesfcem, 11, rue'-Èaipt-Isaure
; le

trmsi£m§ cambrioleur n'est autre qu'un ancien/champion des poids lourds, le lutteur
Pottier, demeurant'42. boulevard Barbèss. Tous
trois ont été envoyés au Dépôt.

. .— j ..wrtiii
.... _i..—Daas lagrande coutureet la confection

J. , 1, ni—I. , v— . *9

tes délégués dn syndicat de l'habillement se
agijt renço-nf^és hier avec los déléguas patro
naux au ministère du Travail en vue d'un
accord.

Venus tîiî, rue Grauge-aux-B#lles, informer
les ouvrières _dq leurs d^mqrpheg, Jes délégués
n'ont pu prendre de décision, les midinettes',
étant donnée l'heure avancée, ayant quitté la
salle de réunion.

£q matin, à 10 heures, nouvelle réunionnes
midinettes à la maison des Syndicats, pour
entendre le compte rendu de leurs délégués.

GUERRERO A VERSAILLES

Le Guatémaltèque Guerre?o y Guerrero, qui
assassina la petite Carmen Barman, à Paris,
et tut condamne à mort, le 25 juin dernier,
par Ja Coiar d'assises de la Seine, vient d'être
transféré a la prison de Versailles. Son juge*
ment ayant ete, pour vice de forme, annulé
par la Cour de cassation, Guerrero comparaî
tra fie nouveau devant les assises de Seine-
et-Oiss.

Un nouveau navire espagnol torpillé

Madrid, 3 Octobre, -r- A son arrivée au
conseil dps ministres, l'amiral Miraldn,
ministre de la Mai<ir.e, a déclaré qu'il at
tendait un rapport du commandant du
port d'Alicante, ^u sujet du torpillage d'un
VO-Peur espagnol. Ce navire avait quitté
répugne chargé d» spartories et devait
rapporter du phosphate pour l'agriculture.

Lê pjrinçe 4e GaJles survole
les ligne? 'austro-allemandes

Londres, 3 Octobre. ^ Les journaux an
noncent que Je prince de Gallog survola
récemment les lignes austro-tUlamandesà
bord d'un appareil italien à une si faible
altitude que son" pilote put mitrailîer les
tranehéea ennemies.

Nous n'aurons pus la carte de chocolat

Devant les~ difficultés ~de se procurer du
chocolat, le bruit, avait couru, qu'une ? carte
de chocolat » allait être instituée. Au ministère
du Ravitaillement, on nous a déclaré qu'il
n'en était rien et que jamais la question n'a
vait même été envisagée.

il 1i i_| n _ IlLes épreuves de sélection die 1918

Pour cette première réunion, il faisait cjiaud
(somme en juillet, les partants ont été nombreux dans clique épreuve ; la prix du Lude
en a môme groupé dix-sept. Sur la pelouse,
pas de public, au pesage, des Qlfiçipre, ptirmilesquels de glorieux blessés portant les insi
gnes des braves. Un général américain m'a
Semblé prendre un vif Intérêt aux péripéties
des cinq épreuves qui sa sont déroulées de
dtUX heures et demie ^ cinq heures. Lundi
prochain, 7 octobre, deuxième réunion d'obs
tacles.

Prix dç Neullly (liâtes), à réclamer, 9 .500 fi>., 2.nnp
mètres. l«r Liège H, à M- C- (ient^n (Oifitnt) S"
Ti-acy 1«! Mont, a M. Langham (Allemaiw) 3* Sanr
d&le II, à, M. Pierre VVertlielmfir (Wallon).Nfipplacé •Mélanote (R. Sauvai), dérobé. 4 partants. 1 long. 1/2,i longueurs.

Prm d8 i'Yonne (hatps), 3.000 fr., Ï.800 m. t- l<=rOrvie^n, su t^rqii M. (Je RnUigchilâ (Gahrlelll) ; 2"
Fuseo, a M. Langiiara (II. bauval) ; 3' poué, ji
hurz (G.. Sauvât- — Non placés : Roulcuse, Ottoman,
îjonjonic, Sadaa. Whirnvintl. g partante- 6 long., i
longu^ui^.

Prix du Vudt (haies), 3.000 fp., 9.800^01. 1'' Good
LucU H, a Af. Faiuiuet-X.emaiti'e ftl. Rlc^d) : 2* Oii-
ru>h. a M. Laiiglian' (ùauitH<:r) ; 3" La l'iulp, à M.
Champion (Hardy) ; 4» Baies, à aj. fcdoHaya Wayer
(Grant). Non pîitrts ; Z#fhos, (arrêté) Disly. pordsntP,
Fronton, Le G. Ctabio.po» Petiot, gresly,
Helutfd, n^olityli, Ovartine, 'fynujapon, Cusoiiv
(toiflbé). 17 pîirtinits. 1 long. 1/2. 4 long., courte tête.

Prjx (steeple-cliase), 3.poo fr.,'3-BQQ m.
1" à M. |,apghajj) (Atlemana); S" SyWis H,
4 M. G. Braquessap fit Mitchelll

; 3" Bourg d'Ql-
sans, a}} vtfOïPte de Tlngtria (H. Sauvai) ; 4' Pun>
can. II, à M. G. Braquessap Non placés :Xa Gazette, Vosgien. 6 parants. Ûne encolure, qjie
tete, S longueurs.

Prix do Diauvillq (haiea), 3.00Q fr., 3.200 m. — l®r
Lacuspn, a I^f. Guerlain (Gr^nt) ; 2' Montholon, a M.
I,ani?tia"i (R- Sauvai) ; 3' Qifidor, & M. J. Trarlewîf
(Garnwr). Non placés : Samfoleratto ; TVIon lievo 1 ï,
Firmmy. 6 partants. 10 long., 3/4 de long.

La Morlaye.

Renseignement» coramerciaoa

MARCHS DE LA VII.LETTE

Bœufs..,
Vaches,.,
Taureaux
Veaux
Moutons,
Porcs

gntr. direct
aux abatt. i*

as *

13G

VECIucs*<*«••#•«•••»Taqfcaux..,......;
Veaux..
Moutous
Porcs

JËxUtéin.
poids vit

i £042 40
1 70
i 75
1
4 31
3 50

3 34
il 76
S 98
4 l?

On cote au demi-kilo net :onn^K!?- ^ An\\ria
,
ux de 1er choix, 2,00 ; Limousins,

^ ? Âr ; gris, 1 ,80 à 1,85 ; Manceaux, 1,84
a 1,80 ; (iualite ordinaire €n Manceaux anglaisésMa Aî85

,
; NoWTO'ods. 3,00 i Charolalset Nivernais!

3,00 j (ilioletîUS, Nantais, Veodéene, 1,75 â 1,80 ; Sor-
dp fournitures, 1,55 à 1,75 ; Viande à saucissons-.MO a 1,20.

Vaohca. — Bonnes génisses, 5,00 ; Vaches d'âge.
1,30 a 1,53 ; Petite viande d« toutes' provenances. 1,15a 1,20. t

^Veau*. —- I?e choix, Brie, Beauce, Gâtinçis, 2,20 4'"'30 ; qualité ordinaire dito, 2,20 i g,25 • Chamce-nois, 2,20 à 2,25 ; Manceaux, 2,10 à 2,20 : Gour-i'If1 ^
,
Picards, 2,05 à'2,15 ; service et midi,

^|UU a *,iU|
.Moutons.iv cho^x et agneaux, 3,05 à 3,10 : Ni«CQUrboimaiset Berrichons, 2,90 à 3,05 : Bre-

! n51 2,/0 2,90 ; Albigeois et Limousins, 2,70a 2,75 ; Anégeçiis,-Agenais, Toulousains,-5,70 à 2,75 •Jiaut€-Loire, S^rthe, Vendée, 2,75 à 2 80 * Midf 2ÛÛa 2,75. ' ' * ' Mr
Poros. — De l'Ouest et Vendée, 1.95 à 2,00'- duCentre, 1,95 a 2,00 ; Limousins et Auvergnats.190 &

1,9a ; Coches, 1,65 à 1,70
HAUTES CI?NTrflA|.ps DE PARIS

0
B?uIros ''Ho'i OeiiÇrif. Nonaandie, io fr.r

i liietagin) io fp.j ( harentu-Poitou, 10 Jr.; MirehandS
"niî»25^'«%n Vn WrçtaBue, }o {y.; arrivages eakilos j en 1/2 kilos, 32 ; en petits beui*

«MU (le mille). «» NoPllJ8p4i? extra, an fr.: Bretagne choix, 360 (r.; arrivages en colis, 64

_
prornaeas. Çainatnbepts Normandia, J40 &yii tr-; (livfirf, 175 fr-; kisleux^ vrac, ?4o à soo fr.:Gournay, 10 â 110 tr.; Neufchâtel, 60 à 70 fr.; Pontî

1 Eva(iut), îao â 170 fr.; moyen moule, 145 fi>.i arrl.SlosS ; 87.'38 Krtps ; jiate sèche j 7,2g3

»'NÇ
...Afl .ffWrghQ ge payjs, pflij traitées eett«
vonte ' SUl1^ min(J«e de marchandise à ja

1-^- arrivages se font plus fn plus 'rarei..
eipRCS ET POEMES 4 CIDRE *

Qn cote à pAris ; 200 fr, ja baniijut: Les arrivage®sont rares de Normandie. ' " • "

les
>ï I

M0
1^Pœ' W"68 ï^ent de 600 fe 700 {t.

Danè le Caivaàoe, le tonneau de cidTG «st pay4[rftjics i les pommes vendent 50 6?. y-toW

COURRIER BELGE
La flremiire nireiKug viptim« (le belg« iRapprends a 1 iiistant que le premie:.1 olflcler belgi

glorieusement tomw dans 1 Offensive OUI a coni-deruier 28 sèplewbre «st le pominau»dapt ï^rnajjd Galles, du |3" de ligne, #?ère dupr.ete-soidat Siquricc Gilles, dit Maurice Qaup&eg.
Ce. brave) qui, antérieurement «'était distingué aupoint d avoir conquis la, ci'uls de guerw, l ui'iire dela cnuranne l'Grrtro de lippold et i» médaille »i-lia

i
l
=
e 'fiîlârcwî têX d® 8^ cQWRagnie 4 l'assauv

(le la fey|ne S^nHaert îors^u un proje^ctii® ennemi
1 a mortellement frappé «ji pjeine victoire.'n- $. d,

— —
SENTIMES 1A i^gtfS©

aux Milita
pu Carrespondan.
ii-es. - EooUèi

«ANSLAiS
ÇjQU». 53 rua Klvoll à P«ri«,

Programme des Spectacles

Franssis, 7 Jv 3/4. rr iiqri;>nnettes.
Opera-Pnnv. tyd. (Sam., 7 h. 1/2, Mme Butterfly).
Odûon, 7 h. tn. -m La Chartreuse (le Parme.
Vaudeville, 8 U. 1/?. —

SauQ.
Çhâtelet, 8 li.-~- La Çonrse'au honheur.
Ssr^h-BerniiardÉi g ji, i/tj. ^ {j|a Nouveaux Riches,
P3!ai?-f!ov«i, S h s/4. — Botru ottez les Civilepcaia, s h. 1/4. — La Gare Régulatrice.

.ftenaîas3noe, g h. j/g, -, fiorette et Patseon.
Antoinç, s fi. u?. — petite Crevés.
Porte-Salnt-Marijn,8 h- 15- — L<l Cliemlnea.u.
Oyrniiasq, 8 jl. 1/2. J^a vérité toute Î»lt6,Pauffs9-P3riç|cn», 8 h- 1/Q r- La Bevue. '
Athèné», 8 h.'3/4. — La petits tojnjne de "LotliV
Ambigu, 8 h- t/4, T- î-e Train de 8 11- 47.
L'Abri, (107, r. Montmartre). ™- îlelâçho.
Edouard VII, 8 h. 3/4. t pa Failo Nhit.
Triarwii 8 h lipagons de Villars.

8 h. 1/2. -, t-e Tampon du Oapiston.
.oiuny, 8 P- 1/2 «" î<e Mariage da Mite Seulemftn*

Orand-QMlRnijl. 8 h. 1/2. — phateau ae la Mort len»,
Manqsy, 8 h. — Lucrèce Borgia. y
Puiîes-pergère, 8 h. 30. C'est Paris ! levue.
paslpo Barlp, soir. Bnum ! Revue (Myral.norvllle),
OiyniRla, 2 h. 30, 8 h- 30. — Spectacle de music-hall»
ftlhambra, 8 11. 30. m Attractions variées.
Oonoprt Mayol, S h. 1/2. -r La pevpe des Hevueg.
Nouveau-Cirque, 8 h. 15. — Nouveau programme*
Méctrano, 8 h- 15. -- Attraction? variées.
Empire, S h, 15. r-T La Fille de Mme Aligot.
Oaumont, 8 h. 15. — L'Effort dos Etats-Unis.
Ppthé-Palaos, 9 h. 30 à H h. tt- La Double Croix.
Artistio ((il, r. Pouai). — Les Grands. An. Guerre '
Pouffes-Roncart. — Dalbrst, Le Carnaval.
Onwla-PathA, s h. à 11 h.
Auhert-PaiocQ, 2 h. îi 11 h
Tivoli-Cinéma, 2 h. 30, 8 h. 30.

..I», ..u, ..IL .U,u.!.1,J Mwl,n».i H..IBOURSE DE PARIS
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valeurs
FoncUreJ903.
Comiuia. 1906
Foncière1909.
Cobiiui. 1912
ta,19i33J4
— 1913 4%
1917 5'/, lil.iin75^i(^
£st4 Ç--.
m 3
Est 3 % MOî
M--*- 4%.
P.l.l fntjiu.
P.i.K. faï.naiiï
ïiii 3 o^...
Didi 3 % iojï.Sord 5 %...
I»r4 i %.,.
,%d 3 %...
Serd 3 % mut
Qrltps 4 $
Srltins 3 ô
0rli»Bs318_,
DU«U3 %...
0:î£î 3% tsav

Cours
dujour
~39Îf-^
391 £9
216
210 ..413 ..447 .i
359 ..329 50
414 ..354 ..342 ..414 50
339 ..341 50
355- 50
360 ..450 ..3% ..335 EO
336 50
395 ..S60 ..344 .,354 50
35Q - ^

tqndre§. .-Espagne..
Hollande-•
Italie
New-Yorît.

ÇOtiRÇ DES CHANCES
33 WA aQii 0'jJi

US 1\ HO •>'

S« K
54-i

K
549 <4

| Suisse-,.
Uariem4ï[(
Suwîe-.,..
Sioryèsfe...

I Argentine-
-

U6 ^4118 %

175 %
16S "
247 ..

4H Vt159 .:
243 ..
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MARIE BOHNE-ETOILE

TROISIÈME PARTIS
t'IWAN5NTÉ JUSTICE

XVII. -r- te coup de RilJOjî (Suite)
-r™ Faire duw Dalbrun malgré Sylvia —

se dit Chouquart.— jusqu'au moment où
je serai répo\i)f de Mrs Oldborp et maîtra
de seé millions... Voili ce qui est seulement
important,..

C'était son but unique à, présent.
Ç'çst pour oe\a,'pour pouvoir piieux sur-

veiller èt la veuve du Cap d'un côté et le
maître fondeur tl'un aptre, qu'il pai-yint à
faire renlrer à Paris Sylvia, son mori, tons
ceux enfio qui s'étaient installés à, la villa
de Garches.'

Le véritable péril, en
effet", n'était plus,

au sens de Chouquart, le document de Syl.
via-

. ^Le danger insaisissable et plus (liffleila à
ccfnjurer, c'était toujours ^ïftrie... Marie
qui, elle, conn^saii lu vérité et qui pou»
vait la .faire éclater à coup sùp.

Marie, et Chouquart n'en doutait pas,,ne
s'était sacrifiée que pour ménager 1^ vie
de son pève, pour lui éviter la terrible ca-
tàstrophe, l'attaque ^'apoplexie!

(*) Cotiyrjght in the Bnite.1 States oï America, b)
téon Sazle y

;Tons droits de reproduction, traduction et adap
|»tispu pour tous b»v».

Aujourd'hui, si Marie apprenait que son
père était malade, qu'il courait un dan
ger de mort, ' elle accourrait immédiate
ment.

Par tous les moyens, elje chercherait à
rentrer dans la niaison pour Je soigner.

Et Chouquart, justement anxieux, se <}e-

mandq ;
' ' *

-- Est-ce que Marie, éclairée par son
amour filial, ne découvrira pas elle, tout dqr
suite, ce qu-e los autres,s'en tenant aux seu
les apparences, à. me-s déclarations, à celles
de Sylvia, prennent pour un mal tout naT
turol, bien qu'épouvantable ?... Ne verra-
t-ellé pas que ce prétendu mal est un cri
me ?...

Voilà ce que, plus que toute autre chose,
redoutait Chouquart maintenant.

Le retour possible dans ces conditions de
Marie auprès de son pèrs

1
ce retour c'était

la perte certaina de Chouquart, c'était fa
talement Celle <le Sylvia.

Or, le danger était d'autant plus grand,
que les moyens manquaient à Chouquart
ponr retenir Marie.

Marie lui échappait absolument.

Mais, comme s'il était dit. que la chance
doiye d'abord sourire aux forbans, voici
que le lendemain du retour à Paris, le ban
quier Ribeit eut avec Chouquart un entre
tien assez grave.

— Vous m'avez
—^

lui dit l'ignoble Ri-
boit ^ autrefois promis votre concours.

— Je vous le promets encore... à quel
sujet ? ^ -

— Marie, ! — répondit 1§ misérable
Le docteur sourit

— Ah 1 Ah ! —fit-il
-— ça ne marche

pas, les amours î
^ Non.
-t Vous voulez que je vous donne unphiltre qui vous fasse aimer ¥

™ Non, pas ça...
*— 0ion ! car, inon cher, la thérapeutique

moderne n'a pas cela dans son codex. IJ
VQUS faut plutôt interrogerquelque sorcier.

Le banquier répliqua :

-r- Non,je no vous demande pas ça., mais
nous pou-.ons tourner la difficulté... "et Ici,
le code; fournit des moyens excellents.

-^ ;
En somme, que dé,sirez-vous ?

— 'Voilà J'ai èu occasion plusieurs fois
de voir Maria chez cette excellente géné
rale de Lo_ Rios-Fuentcs.

— Vous lui avez fait part de votre
flamme' ?

• T-- Sans doute... Or elle paraît ne pas com
prendre...

-r C'est que vou .
n'avez pas su vous ex

primer.
Mais s :

,
seulement....voilà... cette jeune

fille est d'une telle candeur...
— Elle ! — e'écria Chouquart en riant. —E]le 1 Upe mère de famille !

<—
C'est jpste !... Alors,, elle est si ha

bile, si forte, que je n'en "suis pas plus
avancé qu'ai) premier jour.

"'Malheureux homme !

— Oui malheureux... et ridicule, car en
fin... entre nous, je joue un rôle grotesque
si je ne .suis pas vainqueur.

— Penh !

ttt Je tiens à être vainqueur.
— C'est une idée.
— Je lui ai narlé de la situation présenta.

je Jui ai démontré que gratter du» piano
dans un orchestre de tziganes, ce n'était
P£8 t}ne existence pour elle.

— Si ça lui plaît cependant I...
— Je lui al fait voir quelle vie de bohème,

da misère l'attendait. Je lui ai démontré
qu'elle ne s'en tirerait pas, que c'était af
freux I

t- Comme conçjusion ?

— Je l'ai engagée à sortir de cette im
passe. Bref, je lui ai dit que jolie et char
mante comme elle était, elle devait tirer
profit de tous ces avantages
••—Parfait.

— Je lui ai fait entrevoir qu'elle vie de
'|uxe, 4e joie, do plaisir l'attendait, combien
elle pouvait améliorer, non seulement sa
Situation, mais celle de son grand-père.

— Très adroit.
_— Je lui ai prouvé qu'il lui était facile de

devenir riche, de reprendre le rang,, l'exis
tence à laquelle elle était habituée. Je lui
ai, en un mot; proposé de lui donner, moi,
le commencementde ce bign-être.

—r Le petit hôtel classique ' et la vingt-
quatre chevaux !

.— Parfaitement,
— Elle a refusé ?

— Je vous dis qu'elle ne comprend pag.
Qu'elle n'a pas L'air de comprendre.

— Vraiment ?
Elle m'écoute, certes, mais comme si

je lui racontais des choses qui ne la regardent pas. Elle ne comprend pas, vous "dis-
Je...

Ah ! c'est qu'elle ne veut pas compren
dre.

<—" Et toujours, elle revient à ces attes

tions : u t- Mon père, M. Dalhrun, comment
va-t-iî V Pjirlez-moi plutôt de mon père !... »Chouquart sursauta :

— Vous ne lui çvez pas dit qu'il était
très malade ?

— Non, souffrant seulement.
— Ensuite... que vous demanda-t-elle en

core ?

— « Parlez-moi de Marcel, que fait-il î
Que dit-il ? Comment va-t-il î n

Et vous l'avez renseignée ?

-rr "Je ipe suis bien gardé: (}e lui "appren
dre précisément que Marcel était fiancé à
ma fille.

— C'eût été de la dernière maladresse,
que de lui révéler cela. Vous vous perdiez,
vous, à jamais.

-r» Parbleu, j'ai fort bien vu... Bref, tant
que je. p^rle de l'usine Dalbrun, elle m'é
coute avec intérêt. Dès que je veux revenir
à ce qui ine paraît, à moi, surtout intéres
sant, c'est fini ; elle ne m'entend pas.

—r Cela peut durer longtemps ainsi.
— C'est ce que je veux éviter, et pour

cela j'ai recours à vous...
-m Comment 1 En quoi puis-je vous être

utile ?..
- — Je vous demande précisément un
moyen de brusquer les choses, comprepez-
vous... un de ces vieux et bons expédients
de drames et de romans. ~\

— Oh ! Oh !

— Ça réussit toujours...
— Jp vois ça.

.
v vous voulez un petit so

porifique qui annihilera sa volonté, qui empêchera lit défense, et/mi, tn .soonne, vous
ta 'livrera aan.» hatailla.

— Voilà, voilà, cher ami, vous avei;saisi...
Le misérable ajouta :Vous savez bien, n'est-ce pas, que si

nous avions affaire à une ieune fille hon
nête, pure, jamais je ne vous demanderais
cela i Jamais je n'emploierais pareil
moyen de séduction. Ce serait de la derniè
re infamie. '

— Je le crois.
Mais ici, Marie, c'est une fille-mère^

une artiste, une tzigane... J'ai beaucoup
moins de scrupules.'

-r- Vous n'en &vez môme pas du tout,
mon cher.

— Admettons. Je n'en ai pas du tout... J«j
déclare d'ailleurs qu'il n'y a pas à en .avoir.'

— C'est aussi mon avis. ' '

— Marie garde encore ses grands airs,
mais dans quelque temps c'est fatal, elle
fera conune tant d'autres, elle se lancera
dans la vie de plaisir.

— C'est inévitable.
Alors, pourquoi ne commencerait-elle

pas tout .de-suite avec moi ?
— I! n'y a pas de raison, en effet.
— C'est une fille perdue qui doit s'esti

mer heureuse de trouver un bonhomme ri
che comme moi,., vqilà.

Le banquier tapa familièrement surl'épaule de Chouquart.
— Mais il faut, comme vous me l'avez

promis, que vous m'aidiez; que vous me secondiez pour m'éviter toute lutte, tout dé*
bat et toute perte de temps.

tA suivre.\
Uox SÀZIE»




